Données biologiques et anatomiques, 

régime alimentaire et taxonomie 

d’un nouveau Fulvius afrotropical 

(Insecta, Heteroptera, Miridae, Cylapinae, Fulviini) 


Dominique PLUOT-SIGWALT 

Muséum national d’Histoire naturelle, 
Département Systématique & Evolution, UMR 7205 CNRS/MNHN, 
case postale 50, 57 rue Cuvier, F-75231 Paris cedex 05 (France) 

dps@mnhn.fr 

Frédéric CHÉROT 

Département de l’Étude du Milieu naturel et agricole, 
DG03, Service public de Wallonie, 
23 avenue Maréchal Juin, B-5030 Gembloux (Belgique). 
Département de Biologie des Organismes, Université Libre de Bruxelles, 
Av. F. D. Roosevelt 50, B-1050 Bruxelles (Belgique) 
frederic.cherot@spw.wallonie.be 


Pluot-Sigwalt D. & Chérot F. 2013. — Données biologiques et anatomiques, régime alimentaire 
et taxonomie d’un nouveau Fulvius afrotropical (Insecta, Heteroptera, Miridae, Cylapinae, 
Fulviini). Zoosystema 35 (1): 45-68. http://dx.doi.org/10.5252/z2013n1a5 


MOTS CLÉS 

Insecta, 

Hemiptera, 

Miridae, 



stades immatures, 
régime alimentaire, 
appareil reproducteur, 
accouplement, 
espèce nouvelle. 


RÉSUMÉ 

Fulvius camyoni n. sp. est décrit sur la base de nombreux spécimens provenant 
principalement du Cameroun et du Ghana. Au sein des Fulvius Stâl, 1862 
afrotropicaux, il se distingue par la présence de bandes longitudinales prenant 
naissance dans la partie antérieure des hémélytres, par la coloration du deuxième 
article antennaire et du scutellum ainsi que par les structures génitales des mâles, 
tout particulièrement la présence concomitante sur le phallus d’une structure 
apicale pseudo-pileuse apparemment formée de filaments cuticulaires serrés et 
de deux spiculés dont la base est située postérieurement au gonopore secondaire. 
L’œuf et les jeunes des cinq stades sont brièvement décrits et figurés. Une paire 
de trichobothries céphaliques ventrales est mise en évidence chez les jeunes et les 
imagos. Des éléments d’anatomie interne relatifs à l’appareil génital mâle et au 
système digestif sont fournis, ainsi que des données concernant le régime alimentaire, 
l’élevage, l’accouplement. L’élevage au laboratoire de F. carayoni n. sp. montre que 
l’espèce est prédatrice : pendant quatre ans, elle a été nourrie exclusivement sur 
œufs et chenilles néonates du lépidoptère Pyralidae Anagasta kuehniella (Zeller, 
1879). Les données anatomiques, clairement du type miride, ne révèlent aucune 
particularité notable en dehors du fait que les testicules sont constitués chacun 
par un unique follicule. En revanche, les modalités de l’accouplement sont très 
singulières, encore jamais observées chez les Miridae. L’intromission de l’organe 
mâle ne se fait pas, comme d’ordinaire, à la base de l’ovipositeur via un orifice 
vulvaire et un vestibulum. Le phallus est introduit dans l’ovipositeur même, à 
son extrémité distale, et parcourt celui-ci jusqu’à la chambre génitale. 
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ABSTRACT 

Biological andanatomical data, feeding habits and taxonomy ofa new species ofan 
afrotropical Fulvius (Insecta, Heteroptera, Miridae, Cylapinae, Fulviini). 

Fulvius carayoni n. sp. is described on the basis of abundant material mainly 
from Cameroon and Ghana. Adults can be easily distinguished among the 
Afrotropical Fulvius Stâl, 1862 by the longitudinal strips arising from the base 
of the hemelytra, by the colouration of the second antennal segment and of the 
scutellum, and by the male génital structures, particularly by the concomitant 
presence on the phallus of a hair-like apical filamentous structure and a pair of 
spiculi with bases posterior to the secondary gonopore. The egg and nymphal 
instars are briefly described. The presence ofa pair of ventral cephalic trichobothria 
is documented for the immature stages as well as for the imago. Information about 
the internai anatomy of the male reproductive and digestive Systems is supplied, 
as well as data concerning feeding habits, breeding and mating. Laboratory 
breeding of F. carayoni n. sp. shows that the species is predatory: for four years, 
it fed exclusively on eggs and neonate larvae of the pyralid Lepidoptera, Anagasta 
kuehniella (Zeller, 1879). The anatomy, clearly of the mirid type, does not reveal 
any peculiarity except the fact that testes are each composed of a single follicle. 
In contrast, the modalities of the mating are peculiar, never observed within 
the Miridae. The intromission of the male organ is not performed by the usual 
génital route, i.e. at the base of the ovipositor via the vulva and the vestibulum. 
The phallus is introduced into the ovipositor itself, at its distal extremity, and 
when inserted it extends up to the génital chamber. 


INTRODUCTION 

La nouvelle espèce de Fulvius Stâl, 1862 dont il 
est question dans cet article attend sa description 
depuis les années 1970. À cette époque, elle 
fut en effet étudiée à la fois par Guy Schmitz 
(1917-2006) du Musée royal de l’Afrique Centrale 
(Tervuren) et par Jacques Carayon (1916-1997) 
du Muséum national d’Histoire naturelle (Paris). 
Le présent article emprunte, on le verra, aux 
notes, dessins et observations diverses des deux 
grands entomologistes. En publiant ces données, 
nous souhaitons rendre un hommage posthume à 
nos deux collègues, et faire connaître une espèce 
susceptible d’apporter un éclairage intéressant à 
la sous-famille encore mal connue des Cylapinae 
Kirkaldy, 1903. 

Le genre Fulvius , établi par Stâl (1862) pour 
sa nouvelle espèce F. anthocorides Stâl, 1862 du 
Mexique, est l’un des genres les plus riches de 


la sous-famille des Cylapinae, avec environ 80 
espèces décrites à l’échelle mondiale (Gorczyca 
2006a; Chérot & Gorczyca 2008; Sadowska- 
Woda & Gorczyca 2008 ; Sadowska-Woda et al. 
2008). Il se rencontre principalement dans les 
zones tropicales et subtropicales de l’Ancien et du 
Nouveau Monde (Sadowska-Woda 2005 ; Gorczyca 
2006a). La clé de Carvalho & Costa (1994) 
permet l’identification des espèces du Nouveau 
Monde, celle de Gorczyca (2000) l’identification 
des espèces afrotropicales, les espèces orientales 
pouvant être traitées sur la base des travaux de 
Carvalho & Lorenzato (1978), Yasunaga (2000), 
Gorczyca (2002, 2004), Yasunaga & Miyamoto 
(2006), Sadowska-Woda et al. (2006), Chérot & 
Gorczyca (2008) et Sadowska-Woda & Gorczyca 
(2008). 

Dans la région afrotropicale, le genre Fulvius 
comprend une quinzaine d’espèces pour la plupart 
décrites récemment (Schmitz 1970; Gorczyca 
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2000). Parmi celles-ci, trois - F. anthocoroides 
(Reuter, 1875), F. subnitens Poppius, 1909 et 
F. unicolor Poppius, 1909-sont largement répan¬ 
dues dans les zones tropicales et subtropicales du 
globe, trois autres sont connues seulement soit des 
Seychelles, soit de Madagascar, les huit espèces 
restantes se limitant strictement au continent 
africain (Gorczyca 2000). 

Les données actuellement disponibles ne 
permettent ni de corroborer ni de réfuter la 
monophylie de la sous-famille Cylapinae ou 
celle de chacune de ses tribus telles qu’elles sont 
aujourd’hui définies (voir Schuh et al. 2009; 
Jung & Lee 2012). Les relations phylogénétiques 
entre genres au sein des Fulviini Uhler, 1886 
restent à étudier, la diagnose de nombreux genres 
devant au préalable être réexaminée. Les relations 
phylogénétiques au sein du genre Fulvius ont 
fait, elles, l’objet d’analyses récentes mettant en 
évidence l’existence probable de trois lignées, 
dont deux au moins pourraient constituer des 
groupes monophylétiques (Sadowska-Woda 2005 ; 
Sadowska-Woda et al. 2008). 

On dispose de très peu d’informations sur la 
biologie des Fulvius et des Cylapinae en général. 
Les Fulvius sont souvent supposés mycétophages 
ou éventuellement prédateurs ; ils se rencontrent 
couramment sur ou sous l’écorce d’arbres plus ou 
moins en décomposition, et ils sont fréquemment 
attirés à la lumière (Gorczyca 2000 ; Ferreira & 
Henry 2002 ; Sadowska-Woda et al. 2008). 

Cependant, la nouvelle espèce de Fulvius décrite 
ci-dessous ayant été élevée au laboratoire pendant 
plusieurs années par le premier auteur, nous 
disposons de bien plus de données qu’on en 
a habituellement pour un représentant de la 
sous-famille. Après la description de l’adulte, 
on trouvera celle de l’œuf et des cinq stades 
juvéniles ainsi que diverses observations - pour 
la plupart ce sont les premières obtenues chez un 
Cylapinae - sur l’anatomie, le régime alimentaire 
et l’accouplement. Mais auparavant, il nous faut 
d’abord préciser les vicissitudes que l’étude de 
cette espèce connut durant près de quarante ans, 
les circonstances dans lesquelles nous la décrivons, 
et l’apport de G. Schmitz et de J. Carayon dans 
ce travail. 


L’APPORT DE GUY SCHMITZ 
ET DE JACQUES CARAYON 

Dans les années 1970, G. Schmitz travaillait sur les 
Fulviini de l’Ancien Monde (Schmitz 1970, 1978 ; 
Schmitz & Stys 1973) et envisageait de publier une 
monographie des espèces africaines. Lors d’une de 
ses visites au Natural History Muséum de Londres, 
il trouva et emprunta une petite série de spécimens 
du Ghana (Tafo) de l’espèce décrite ci-dessous. 
Reconnaissant qu’il s’agissait d’un nouveau taxon, 
Guy Schmitz étiqueta ces spécimens « Fulvius 
phaeiocerus n. sp. » - un nom qui ne fut jamais 
rendu disponible - et sélectionna l’un d’entre eux 
comme holotype. 

Les spécimens furent retournés au BMNH mais 
ne purent y être retrouvés ultérieurement, ni par 
J. Knight, ni par M. Webb, successivement curateurs 
des collections d’Hétéroptères. 

A cette époque, J. Carayon s’intéressait beaucoup 
aux Miridae Hahn, 1833. Il avait mis en évidence, 
chez certains représentants de ce groupe, des cicatrices 
de copulation au niveau des voies génitales femelles, 
cicatrices qu’il interprétait comme des phénomènes 
précurseurs à l’insémination extragénitale trauma¬ 
tique (Carayon 1984). En 1982, des individus de 
Fulvius sp. furent récoltés par lui au Cameroun et 
rapportés vivants à Paris où ils se reproduisirent 
avec succès en élevage. Ceci conduisit J. Carayon à 
étudier plus particulièrement cette espèce. Quoiqu’il 
n’y découvrît pas de cicatrices de copulation, il fut 
très vite convaincu d’être en présence d’une espèce 
nouvelle à la biologie intéressante. Il contacta alors 
G. Schmitz lequel reconnut l’espèce dont il n’avait 
pas encore publié la description. 

Il fut décidé que G. Schmitz se chargerait de la 
description de l’espèce dans le cadre de son étude des 
Cylapinae africains et que J. Carayon publierait une 
petite monographie sur ce nouveau taxon. Mais les 
deux hommes, accaparés par d’autres tâches, n’ont 
pas mis leur projet à exécution dans l’immédiat. Ils 
ont certes accumulé des données mais ne les ont pas 
publiées. L’âge et la maladie devaient définitivement 
les en empêcher. 

Après la mort de J. Carayon en 1997, conscient 
qu’il ne pourrait lui-même achever le vaste travail qu’il 
avait entamé sur les Fulviini africains, G. Schmitz 
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confia l’ensemble de ses données non publiées 
à J. Gorczyca (Katowice), à l’exception de celles 
concernant « F. phaiocerus ». Toujours désireux 
de décrire cette espèce, G. Schmitz avait en effet 
contacté le premier auteur qui s’était occupé de 
l’élevage parisien, dans l’espoir d’ajouter des données 
biologiques à la description. 

C’est ce qui fut tenté et, pour rendre un hommage 
posthume à J. Carayon, il fut décidé à ce moment de 
nommer l’espèce Fulvius carayoni n. sp. Les spécimens 
des différents musées examinés par G. Schmitz ne 
furent, malheureusement, jamais ré-étiquetés et, 
plus regrettable encore, notre estimé collègue ne 
devait pas pouvoir terminer sa partie du travail. 
G. Schmitz s’est éteint très discrètement en juin 
2006 (voir Chérot 2012). 

De son côté, J. Gorczyca incorpora les données 
originales de G. Schmitz dans son propre travail sur 
les Cylapinae afrotropicaux (Gorczyca 2000), dans 
lequel F. carayoni n. sp. fut cité comme « Fulvius sp. 
Sigwalt & Schmitz (in préparation) ». 

La découverte d’un spécimen de Fulvius carayoni 
n. sp. dans le port d’Anvers (Belgique), fin juin 2011, 
devait relancer l’étude de l’espèce. Son collecteur 
le confia en effet pour identification au deuxième 
auteur. Les deux auteurs du présent travail ont alors 
tenté de rassembler toutes les données qui pouvaient 
encore exister concernant F. carayoni n. sp., tant 
à Paris qu’à Tervuren. Les éléments retrouvés (cf. 
ci-dessous « Matériel et méthodes ») sont inclus 
dans le présent travail. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Matériel fondant la description 

DE F. CARAYONI N. SP. 

Le matériel retrouvé, exploité dans le présent article, 
provient essentiellement des collections de Tervuren 
(MRAC) et de Paris (MNHN). En dehors des 
divers spécimens anciens étudiés par G. Schmitz 
et repris dans la liste du matériel type, il s’agit 
principalement de : 

- spécimens secs montés et étiquetés provenant de 
l’élevage réalisé pendant 4 ans au laboratoire du 
MNHN, à partir d’une souche du Cameroun préle¬ 
vée par Carayon au Mont Kala, près de N’Kolbisson, 


en avril 1982; ces spécimens ont été incorporés 
dans la liste du matériel type ci-après ; 

- spécimens (imagos des deux sexes et immatures 
à tous les stades) en alcool ou desséchés, provenant 
de cet élevage (exclus de la liste du matériel type) ; 

- une vingtaine de préparations microscopiques 
(détails anatomiques et morphologiques) réalisées 
par J. Carayon (exclues de la liste du matériel type) ; 

- coupes histologiques de l’appareil génital mâle et 
femelle réalisées par J. Carayon et G. Carayon (une 
vingtaine de lames exclues de la liste du matériel 
type); 

- notes et croquis divers faits sur le vif de la main 
de J. Carayon. Nous n’avons malheureusement pas 
retrouvé les notes et dessins réalisés par G. Schmitz; 

- deux dessins définitifs réalisés par J. Carayon (cf. 
Figs 4A et 11) ; 

- une correspondance constituée des lettres de 
J. Carayon à G. Schmitz, de G. Schmitz à J. Carayon 
et à D. Pluot-Sigwalt. 

Matériel comparatif 

Pour comparaison, d’autres espèces de Fulvius ont 
été étudiées : 

- Fulvius kajae Gorczyca, 2000. Paratype d, Répu¬ 
blique Démocratique du Congo, Nord Kivu, Rwan- 
kwi [environ 01 °20’S, 29°22’E] : Fulvius kajae sp. n. 
det. J. Gorczyca, 1998 / paratype / Fulvius cf radiatus 
sp. n., G. Schmitz det., 1970 / paratypus / récolté 
sur vieille souche Erythrina / Coll. Mus. Congo, 
Rwankwi, 1.1944,/ Vf Leroy / paratypus (MRAC). 

- Fulvius kerzhneri Gorczyca, 2000. Paratype cf. 
République Démocratique du Congo, Mayumbe, 
Kikongo [environ 0°27’S, 25°29’E] : Fulvius ker¬ 
zhneri sp. n. det. J. Gorczyca, 1998 / paratype / 
holotypus / Fulvius cf melinoderus sp. n. G. Schmitz 
det., 1970 / Coll. Mus. Congo, Mayumbe, Kikongo, 
17.IV.1925,H. Collart! paratypus (MRAC). Note : 
la mention « holotypus » est une erreur ; le spéci¬ 
men est bien un paratype et non l’holotype, ce 
que confirme l’auteur du taxon qui a désigné un 
spécimen femelle de Madagascar préservé à Saint- 
Pétersbourg comme holotype (Gorczyca 2000 :77). 

- Fulvius submaculatusVoppius, 1909.1 cf, 1 9, Gua¬ 
deloupe \ Fulviussubmaculatus Poppius, J. Carayon 
det. / Elevage / Guadeloupe, v. 1982, J. Carayon 
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leg. / Domaine Duclos, INRA 16°llT2,74”N, 
61°35’39,42”0 (MRAC). 

ÉTUDE MORPHOLOGIQUE 

L’œuf et les immatures des cinq stades ont été 
étudiés par nous d’après des spécimens en alcool, 
placés ensuite dans la glycérine. Pour certains 
détails morphologiques (adultes et immatures), 
des préparations microscopiques ont été faites. Les 
pièces sont d’abord traitées à la potasse (KOH), 
colorées ou non par le noir chlorazol, et examinées 
au microscope optique dans la glycérine, ou après 
montage définitif dans le baume du Canada. 

Microscope électronique à balayage (MEB) 
Après métallisation, un paratype fut observé et 
micrographié au MEB de type JEOL JSM 648 
OLV du Département d’Entomologie du Musée 
royal de l’Afrique Centrale (Tervuren). 

Terminologie 

La terminologie utilisée pour les structures génitales 
des Miridae reste largement descriptive ; elle est 
basée sur les travaux de Slater (1950), Davis (1955), 
Kelton (1959), Stonedahl (1988), Sadowska-Woda 
et al . (2006) et Carpintero & Chérot (2008). 

Abréviations 

BMNH Natural History Muséum, Londres; 
MNHN Muséum national d’Histoire naturelle, Paris ; 
MRAC Musée royal de l’Afrique Centrale, Tervuren. 

SYSTÉMATIQUE 

Sous-ordre HETEROPTERA Latreille, 1810 
Famille Miridae Hahn, 1831 
Sous-famille Cylapinae Kirkaldy, 1903 
Tribu Fulviini Uhler, 1886 
Genre Fulvius Stâl, 1862 

Fulvius carayoni n. sp. 

(Figs 1-11) 

Matériel TYPE. — Holotype d, Cameroun, Région 
du Centre, Yaoundé, N’Kolbisson (environ 03°52’N, 
11°31’E): Holotype / Holotype Fulvius carayoni Pluot- 
Sigwalt & Chérot / Cameroun, N’Kolbisson, v. 1982, 


J. Carayon rec. / élevage/Muséum Paris (FC n°5469) 
(MNHN EH 18203). 

PARATYPES. — Cameroun. Région de l’Ouest, Bayangam 
(environ 05°18’N, 10°27’E), 5 dd, 19?, élevage/ 
Cameroun, Mont-Kala, iv.1982,/. Carayon rec./Coll. 
Mus. Tervuren/ Fulvius phaiocerus Sigwalt & Schmitz, det. 
J. Gorczyca (FC n° 5447-5452) (MRAC). — 11 d'd', 
2 99 : Cameroun, Mont-Kala, iv.1982,/. Carayon rec./ 
élevage/Muséum Paris (FC ri 5456-5466, 5470, 5481) 
(MNHN EH 18204-18216). — Région du Centre, 
Yaoundé, N’Kolbisson (environ 03°52’N, 11°31’E), 
6 dd,4 99, Cameroun, N’Kolbisson, v. 1982,/. Carayon 
rec./élevage/Muséum Paris (FC ri 5455, 5467, 5468, 
5471-5479) (MNHN EH 18217-18226). 

Côte d’ivoire. Région des Lagunes, Adiopodoumé (environ 
05°20’N, 04°084E), 1 9, Côte d’ivoire, Adiopodoumé, 
IX-XII.1947, Coll. Ch. Primot / Muséum Paris, 1950, 
coll. Ch. et J. Primot / sur [illisible] / Paratype / Fulvius 
femelle sp. n. phaiocerus G. Schmitz det. 1970 (FC 
ri 5480) (MNHN EH 18227). 

Ghana. Région de Brong Ahafo, Tain (08°02’N, 02°22’O), 
1 d, subcortical/Tai(o)n,Trib. F. R., Ghana, 11.XII.1965/ 
Coll. Mus. Tervuren / Fulvius phaiocerus Sigwalt & 
Schmitz, det. J. Gorczyca (FC ri 5438) (MRAC). — 
Région occidentale, Enchi (05°49’N, 02°49’O), 1 d, 
Enchi, NR [ou WR ou MIR ?], Ghana, 02.11.[19]66, 
Leston / D. Leston Coll., B. M. 1976-509 / Coll. Mus. 
Tervuren / Fulvius phaiocerus Sigwalt & Schmitz, det. J. 
Gorczyca (FC ri 5444) (MRAC). — Région Orientale, 
Tafo (environ 06°12’N, 00°22’0) : 1 9 : Tafo, Ghana, 
20.VII.[19]65 / Coll. Mus. Tervuren / Fulvius phaio¬ 
cerus Sigwalt & Schmitz, det. J. Gorczyca (FC ri 5434) 
(MRAC). — 1 d, 2 99 : Tafo, Ghana, 02.X.[19]65 
/ Coll. Mus. Tervuren / Fulvius phaiocerus Sigwalt & 
Schmitz, det. J. Gorczyca (FC ri 5440, 5435 et 5439) 
(MRAC). — 1 d, 1 9 : subcortical / Tafo, Ghana, 
06.11. [19] 66 / Coll. Mus. Tervuren / Fulvius phaiocerus 
Sigwalt & Schmitz, det. J. Gorczyca (FC ri 5441-5442) 
[le mâle très endommagé, la tête perdue] (MRAC). — 
1 d : Tafo, Ghana, 02.V.(19)66 / U.V. trap / Coll. 
Mus. Tervuren / Fulvius phaiocerus Sigwalt & Schmitz, 
det. J. Gorczyca (FC ri 5437) (MRAC). — 1 d : Tafo, 
Ghana, 06.1. [ 19] 67 / under bark of fallen tree / Coll. 
Mus. Tervuren / Fulvius phaiocerus Sigwalt & Schmitz, 
det. J. Gorczyca (FC ri5443) (MRAC). 

Guinée. Région de Nzérékoré, Mont Nimba (environ 
07°37’N, 08°24’O) : 1 9 : IFAN-1946, Mont Nimba 
N.E., 500-700 m, A. Villiers / Forêt prim[aire], 1-20. 
IX/1946), Mus. Par. / Muséum Paris / Paratypus / 
Fulvius femelle phaiocerus sp. n., G. Schmitz det. 1970 
(FC ri 5454) (MNHN EH 18228). 

Nigeria. Cross-River State, Ikom-Obudu [localisation 
imprécise : les deux localités étant les chefs-lieux de 
districts différents !] : 1 9 : Nigeria, SE., St. Ikom-Obudu, 
25.V. 1973, Linnavuori / Coll. Mus. Tervuren / Fulvius 
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Fig. 1. — Fulvius carayoni n. sp., habitus en vue dorsale (mâle 
MNHN EH 18219). Échelle : 1 mm. 


phaiocerus Sigwalt & Schmitz, det. J. Gorczyca (FC 
n° 5445) (MRAC). — Enugu State, Nsukka (environ 
06°51’N, 07°23’E) : 1 cf : Nigeria, E.C. St., Nsukka, 
30.VI. 1973, Linnavuori / Coll. Mus. Tervuren / Fulvius 
phaiocerus Sigwalt & Schmitz, det. J. Gorczyca (FC 
n° 5446) (MRAC). — Nigeria, Osun State, Ile-Ife (environ 
07°28’N, 04°33’E) : 1 9 : Ile-Ife, 02.VIII.1969,/. T. 
Melder I Paratypus / Fulvius phaiocerus sp. n. femelle G. 
Schmitz det. 1973 (FC n° 5446b) (MRAC). 
République Démocratique du Congo. Équateur, Eala 
(environ 00°40’N, 18°17’E) : 1 9 : Holotypus / Musée 
du Congo, Eala, viii.1935,/. Ghesquière, 708 / Fulvius 
femelle sp. n. phaiocerus G. Schmitz det. 1970 (FC 
n° 5446a) (spécimen disséqué par G. Schmitz, endommagé) 
(MRAC). 

Notes : Chaque paratype est également pourvu de deux 
étiquettes non mentionnées ci-dessus, portant les mentions 
suivantes : « Paratype » et « Paratype Fulvius carayoni 
Pluot-Sigwalt & Chérot ». Le spécimen FC n°5447 de 
sexe inconnu est apparemment une femelle disséquée, 
dont les genitalia ne sont pas fixés au spécimen. 

Autres SPÉCIMENS EXAMINÉS. — Cameroun. Région 
de l’Ouest, Bayangam (environ 05°18’N, 10°27’E), 
1 cf, Cameroun, Mont-Kala, iv. 1982,/. Carayon rec. 
/ élevage 11.IV [19] 83 / Coll. Mus. Tervuren / Fulvius 


phaiocerus Sigwalt & Schmitz, det. J. Gorczyca (FC n° 5453) 
(MRAC). Les genitalia de ce mâle sans pygophore ne sont 
pas fixés au spécimen ; ce dernier porte en revanche une 
préparation entre lame et lamelle de plexiglas comprenant 
un rostre, une antenne, une patte et une aile, provenant 
manifestement d’un autre spécimen. 

Ghana. Région Orientale, Tafo (environ 06°12’N, 
00°22’0), 1 cf, Tafo, Ghana, 04.X.[19]65 / Coll. Mus. 
Tervuren / Fulvius phaiocerus Sigwalt & Schmitz, det. J. 
Gorczyca (FC n° 5436) (MRAC). Ce spécimen est quasi 
détruit; restent les genitalia préparés par G. Schmitz, 
deux pattes et une antenne. 

Belgique. Province d’Anvers (environ 51 ° 14’N, 04°23’E) : 
1 Cf : Antwerpen, port, dock de stockage des bois tropicaux 
provenant d’Afrique, 26.VI.2011,/. Bruers leg. (ISNB). 
L’origine de ce spécimen reste inconnue. 

DISTRIBUTION. — Afrique de l’Ouest : Cameroun 
(Yaoundé, Bayangam), Côte d’ivoire (Adiopodoumé), 
Ghana (Enchi,Tafo,Tain), Guinée (Mont Nimba), Nigeria 
(Ile-Ife) et Afrique Centrale : République Démocratique 
du Congo (Eala). Importé accidentellement en Belgique 
(Anvers). 

BIOTOPE. — Espèce récoltée sous écorce d’arbres abattus, 
tant au Cameroun par J. Carayon (spécimens à l’origine de 
la lignée d’élevage) qu’au Ghana par un collecteur inconnu. 

ÉTYMOLOGIE. — Espèce dédiée au regretté Prof. Jacques 
Carayon (1916-1997), en reconnaissance de son importante 
contribution dans ce travail et en témoignage d’admiration 
pour l’ensemble de ses travaux. 

Description 

Mâle 

Habitus en vue dorsale (Fig. 1) très caractéristique. 
Tête allongée, quasi horizontale (Fig. 1). Clypeus 
étroit, bombé, nettement séparé du front, rouge- 
brun, rouge-vin, brun ou noir, avec une fine bande 
jaune ou orangée à la limite du tylus, sa surface 
faiblement striée portant de courtes soies blanches 
semi-dressées. Joues quasi triangulaires, rouge orangé 
sur la plus grande partie de leur surface. Brides 
allongées, rouge orangé taché de rose. Gula et 
buccules de même couleur que les brides. Front noir. 
Vertex noir, avec une bande brune à la limite du bord 
postérieur et deux taches brunes subcirculaires le 
long de la partie postérieure de la marge interne des 
yeux. Front et vertex tendant à être plus ou moins 
uniformément bruns ou noirs chez certains spécimens 
du Ghana (peut-être immatures). Pilosité du front 
et du vertex (Fig. 2B) similaire à celle du clypeus, 
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Fig. 2. — Fulvius carayoni n. sp. A-l, paratype femelle FC n°5472 (détails morphologiques vus au MEB) ; A, pilosité et ornementation 
du tégument, pronotum ; B, idem, vertex ; C, idem, corie ; D, articles antennaires I et II, vue dorsale ; E, article antennaire I, détail des 
soies : deux fortes soies dressées à l’extrémité tronquées et soies semi-dressées effilées ; F, détail de l’apex en dent de scie d’une 
forte soie dressée ; G, tarse postérieur bisegmenté ; H, prétarse et griffe postérieure ; I, soie semi-dressée sur la corie ; J, trichobothrie 
céphalique ventrale ; K, idem, détail de l’embase. Échelles : A-C, E, H, J, K, 10 pm; D, 100 pm; F, 2 pm; G, 50 pm; I, 5 pm. 
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constituée de courtes soies blanches semi-dressées. 
Vertex non marginé, finement sillonné au milieu. 
Yeux argentés, bordés par une zone rouge rosé, 
finement pileux, à ommatidies noires, occupant 
la majeure partie de la hauteur de la tête en vue 
latérale. Rostre puissant, de quatre articles, jaune 
avec une bande noire médiane sur sa face dorsale et 
quelques taches brunes ou rosées, atteignant au moins 
le 7 e segment abdominal du mâle ; premier article 
plus long que la tête en vue latérale. Une paire de 
trichobothries sur la face ventrale de la tête (Fig. 2J, 
K), de part et d’autre du premier article du rostre, 
entre la buccula et le tubercule antennifère (Fig. 3C). 
Antenne : premier article épais, à peu près aussi 
large que l’apex du second article, brun-noir à noir, 
sa base jaune finement tachée de rouge ou de rosé ; 
deuxième article subcylindrique, faiblement épaissi 
en massue de la base vers l’apex, brun rougeâtre sauf 
l’apex brun-noir et un très fin anneau flavescent à 
la base ; troisième et quatrième articles nettement 
plus fins que le second (Fig. 1), brun-noir, leur 
tégument nettement plus mince présentant à fort 
grossissement des anneaux filiformes rappelant les 
ténidies des trachées (Fig. 3B). Base des antennes 
située environ à moitié de la hauteur des yeux. 
Pilosité antennaire : courtes soies brunes légèrement 
dressées sur tous les articles (Fig. 3A) ; plus deux fortes 
soies dressées à l’extrémité tronquée et découpée en 
dents de scie sur le premier article (Fig. 2E, F), et 
de longues soies fines dressées sur les deux derniers 
articles (Fig. 3B). Pronotum uniformément noir 
ou noir sur ses bords et brun au milieu du disque, 
voire uniformément jaune brunâtre chez certains 
spécimens du Ghana; anneau apical rouge-brun 
foncé et étroit dorsalement, noir et nettement 
élargi, spatuliforme, latéralement (Fig. 1). Pronotum 
en vue dorsale globalement en forme de trapèze, 
bord postérieur à peine incurvé, angles huméraux 
arrondis, bords latéraux quasi droits, bord antérieur 
concave. Pilosité du disque double : soies fines, 
blanches, semi-dressées, similaires à celles de la 
tête (Fig. 2A) et soies noires, épaisses, plus courtes, 
particulièrement visibles sur les bords latéraux du 
pronotum. Callosités brunes ou noires, plus ou 
moins marquées, circulaires, séparées par un sillon. 
Propleures bruns. Méso- et métapleures jaunes tachés 
de rosé et brun-gris. Mésoscutum largement décou¬ 


vert, brun, avec de grandes fossettes latérales noires 
et de courtes soies blanches, couchées. Scutellum 
noir, sa pilosité similaire à celle du mésoscutum. 
Pattes de couleur contrastée. Hanches et fémurs 
brun-noir à rouge-brun ; trochanters jaunes tachés 
de rosé. Profémurs particulièrement épais, avec à 
l’apex quelques fortes soies tronquées sur la face 
inférieure. Méso- et métafémurs proportionnellement 
plus allongés, les métafémurs légèrement aplatis 
et rainurés médio-dorsalement, la rainure noire; 
six trichobrothries sur la face inférieure de chaque 
mésofémur, huit sur celle des métafémurs dont la 
distribution est identique à celle du jeune de stade I 
(Fig. 7D, E). Tibias jaune orangé. Tarses jaunes, de 
deux articles (Fig. 2G) ; griffe rectiligne (Fig. 2H) 
avec une petite dent subapicale. Hémélytre rouge- 
brun à brun-noir, portant chacun quatre bandes 
calleuses blanc ivoire (Fig. 1). Exocorie : rouge 
tachée de jaune ou avec une fine ligne jaune dans 
sa partie externe, brun-noir dans sa partie interne 
et apicale ; séparée de l’endocorie sur ses deux tiers 
antérieurs par une bande calleuse blanc ivoire allant 
en s’élargissant vers l’arrière ; séparée apicalement 
du cunéus par une tache semi-circulaire blanche 
finement bordée de rosé, dont l’extrémité postérieure 
couvre la base de ce cunéus. Rebord des hémélytres 
en vue latéro-ventrale orange à rosée, portant de 
courtes soies épineuses brunes sur sa marge dorsale. 
Endocorie brune, subdivisée en deux zones quasi 
égales par une bande calleuse blanc ivoire légèrement 
incurvée vers l’intérieur. Clavus brun, les sutures 
clavo-coriale et coriales largement rebordées par une 
bande calleuse blanc ivoire ; le clavus subdivisé en 
deux zones inégales par une deuxième bande calleuse 
blanc ivoire légèrement incurvée vers l’extérieur et 
atteignant pratiquement son apex. Cunéus noir, la 
base étroitement tachée de blanc. Membrane brune, 
la petite cellule absente, la grande cellule anguleuse, 
son extrémité contiguë au cunéus rebordée de brun, 
les nervures de même couleur que la membrane. 
Face dorsale des hémélytres couverte de petites 
soies (Fig. 2C, I) similaires à celles du pronotum. 
Abdomen rouge-brun taché de noir, le pygophore 
brun. Genitalia. Paramère gauche (Fig. 4B) à base et 
corps larges, le bras allongé, non nettement séparé 
de l’apophyse primaire pointue. Paramère droit 
(Fig. 4C) large, son apophyse primaire en pointe 
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allongée. Phallus (Fig. 4A) long, grêle et dilaté 
apicalement en ampoule, pourvu de deux spiculés 
en crochet et d’une structure pseudo-pileuse apicale, 
probablement filamenteuse. Thèque peu sclérifiée. 

Femelle 

Similaire au mâle, mais généralement plus grande. 
Genitalia. Chambre génitale assez réduite, symé¬ 
trique, dépourvue de région sclérifiée ; sac séminal 
membraneux peu profond ; paroi dorsale du vagin 
épaisse, formant au centre une poche subsphérique 
bien individualisée à paroi plissée, le sac dorsal 
(Fig. 5A). Anneauxpariéto-vaginauxpetits, allongés, 
presque indistincts, non pigmentés, non sclérifiés. 
Oviductes latéraux larges à leur base, relativement 
courts, fortement plissés longitudinalement et torsa¬ 
dés. Paroi postérieure (Fig. 5D) presque entièrement 
membraneuse. Vestibulum apparemment absent. 
Squama (ou plaque sous-génitale) triangulaire, fine 
et étroite (Fig. 5C). 

Mensurations (mm) 

Mâles. Longueur totale (de l’extrémité de la tête à 
celle de la membrane) : 2,33-2,89 (n = 24) ; largeur 
totale : 0,83-1,03 (n = 21) ; largeur de l’œil : 0,10- 
0,17 (n = 29) ; largeur du vertex : 0,21 -0,27 (n = 29) ; 
longueur des 4 articles antennaires : 0,20-0,22 (n = 

27) , 0,54-0,71 (n = 26), 0,25-0,32 (n = 23), 0,37- 
0,47 (n = 18) ; longueur médiane du pronotum : 
0,29-0,39 (n = 29) ; largeur du pronotum : 0,66-0,88 
(n = 29) ; longueur du scutellum : 0,22-0,29 (n = 

28) ; largeur du scutellum : 0,20-0,44 (n = 29) ; 
longueur du cunéus : 0,22-0,32 (n = 27) ; largeur 
du cunéus : 0,17-0,27 (n = 27). 

Femelles. Longueur totale (de l’extrémité de la tête 
à celle de la membrane) : 2,53-2,96 (n = 9) ; largeur 
totale : 0,99-1,30 (n = 9) ; largeur de l’œil : 0,10- 
0,19 (n = 14) ; largeur du vertex : 0,22-0,29 (n = 
14) ; longueur des 4 articles antennaires : 0,20-0,26 
(n = 12), 0,58-0,71 (n = 10), 0,27-0,32 (n = 6), 
0,39-0,49 (n = 6) ; longueur médiane du pronotum : 
0,32-0,44 (n = 14) ; largeur du pronotum : 0,71-0,96 
(n = 14) ; longueur du scutellum : 0,25-0,34 (n = 
12) ; largeur du scutellum : 0,25-0,44 (n = 12) ; 
longueur du cunéus : 0,22-0,34 (n = 13) ; largeur 
du cunéus : 0,17-0,34 (n = 13). 





Fig. 3. — Fulvius carayoni n. sp. : A, pilosité sur le 2 e article 
antennaire ; B, idem, sur le dernier article très aminci ; C, face 
ventrale de la tête montrant la situation de la paire de trichobothries. 
Échelles : 0,1 mm. 


Œuf (Fig. 6) 

De couleur ambrée, très légèrement courbé 
et aplati, portant deux côtes longitudinales 
(Fig. 6A, C-D), il mesure un peu plus de 0,8 mm 
de long sur 0,2-0,3 mm de diamètre au maximum. 
Surface du chorion lisse ; pôle antérieur pourvu 
de deux micropyles, d’une collerette périphérique 
d’aéropyles et latéralement de deux longs proces¬ 
sus aéropylaires. Opercule ovale (Fig. 6B), quasi 
lisse, montrant seulement une microsculpture 
polygonale. 
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Fig. 4. — Fulvius carayoni n. sp., genitalia mâles : A, phallus en 
érection (dessin J. Carayon) ; B, paramère gauche en vue ventrale 
(paratype FC n°5438) ; C, paramère droit en vue latéro-ventrale 
(paratype FC n°5436). Abréviations : spi, spiculé; spp, structure 
pseudo-pileuse. Échelles : 0,1 mm. 

Immatures 

Stade 1 (Figs 7 A ; 8A). Corps mince, allongé (environ 
0,9 mm de long). Coloration générale beige-rosé. 
Yeux rouges, composés de cinq ou six ommatidies 
et pourvus de deux petites soies. Antennes de quatre 
articles, les deux derniers particulièrement épais. 
Rostre de quatre articles, atteignant le 4 e sternite 
abdominal. Pattes claires. Tégument mince, non 
sclérifié, non pigmenté, portant deux grands types 
de soies : des soies effilées relativement courtes et 
semi-dressées, principalement sur les antennes. 


les pattes, la face ventrale de l’abdomen, et des 
soies plus épaisses dressée, à l’extrémité tronquée, 
principalement sur la face dorsale du corps. Une 
paire de trichobothries céphaliques ventrales, de part 
et d’autre du premier article du rostre (Fig. 7B) ; 
six paires de trichobothries sur les mésofémurs et 
huit sur les métafémurs (Figs 7D, E) ; quelques très 
longues soies dressées sur le dernier article antennaire. 
Glande dorso-abdominale entre les tergites 3 et 4 ; 
orifice glandulaire ovale. 

Stade 2 (Fig. 8B). Très semblable au jeune de stade 1. 
S’en distingue par une taille un peu supérieure (envi¬ 
ron 1,3 mm de long), par le nombre d’ommatidies 
(9 à 10) et de soies oculaires (3 à 4) ainsi que par 
la forme des deux derniers articles antennaires qui 
commencent à s’allonger et à s’amincir. 

Stade 3 (Fig. 8C). À peine plus grand que le stade 2 
(environ 1,5 mm de long), il se distingue de ce dernier 
par une coloration générale plus foncée (brun-rouge), 
le nombre d’ommatidies (une quinzaine) et de soies 
oculaires (5 à 6), ainsi que par la présence d’une 
première ébauche de fourreaux alaires sous la forme 
d’un léger bourrelet méso- et métathoracique. Orifice 
glandulaire ovale (Fig. 8C, détail). 

Stade 4 (Fig. 8D). Corps large et plus long (envi¬ 
ron 1,9 mm de long). Yeux composés de 25 à 30 
ommatidies avec une quinzaine ou plus de soies 
oculaires. Fourreaux alaires bien distincts. 

Stade 5 (Fig. 8E). Assez similaire au stade 4. Corps 
large (environ 2,1 mm de long). Yeux formés de 
plus de 30 ommatidies et portant plus de 15 soies 
oculaires. Orifice de la glande dorso-abdominale 
tendant à se diviser en deux, une languette tégu- 
mentaire issue de son bord antérieur atteint presque 
son bord postérieur (Fig. 8E, détail). Chétotaxie 
identique à celle décrite pour le stade 1. 

DONNÉES ANATOMIQUES 

Appareil génital interne du mâle 

D’après les notes et les préparations de J. Carayon, 

l’ensemble de l’appareil génital interne (Fig. 9A) 
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Fig. 5. — Fulvius carayoni n. sp., genitalia femelles : A, voies génitales ectodermiques en vue dorsale ; B, détail de l’anneau pariéto- 
vaginal gauche ; C, squama (plaque sous-génitale) ; D, paroi postérieure. Abréviations : gv, glande vermiforme ; ov, oviducte ; 
sc, anneau pariéto-vaginal ; sd, sac dorsal ; ss, sac séminal. Échelles : 0,2 mm. 


est d’un blanc translucide in vivo. Les testicules, 
oblongs, sont formés chacun par un seul follicule. 
Les canaux déférents, très minces, s’élargissent 
chacun à leur base en une courte vésicule séminale 
bien différenciée ; les vésicules séminales semblent 
se réunir basalement, mais leur débouché dans le 
canal éjaculateur, toujours caché, n’a pas pu être 
observé. À cet endroit, débouchent également 
deux paires de glandes annexes tubuleuses (les 
mésadénies), contournées, étroitement accolées; 
l’une, dorsale, recourbée en crosse, se termine par 
une partie élargie logée dans la courbe de la crosse ; 
l’autre, ventrale, avec une partie distale beaucoup 
plus mince, forme un tube aveugle. 

Appareil génital interne de la femelle 

Nous n’avons trouvé aucune préparation de 
l’appareil génital interne de la femelle. D’après les 


coupes sériées que nous avons étudiées, il est clair 
cependant que les ovaires sont constitués chacun de 
plusieurs ovarioles, dont nous estimons le nombre 
entre cinq et sept. Soulignons toutefois que sur la 
préparation d’une autre espèce, une femelle adulte 
de Fulvius sp. non identifiée provenant du Brésil 
(Manaus), nous pouvons compter très précisément 
sept ovarioles. Or, d’après Carayon (1950) le nombre 
d’ovarioles dans un même genre reste constant ; il 
est donc probable que F. carayoni n. sp. possède 
sept ovarioles par ovaire. La présence fréquente de 
deux ou trois œufs ovariens (plus rarement quatre) 
dans l’abdomen des femelles disséquées, suggère 
qu’un seul ovariole ou parfois deux fonctionnent 
simultanément dans chaque ovaire. Carayon ( 1984) 
indique par ailleurs que chez les Fulvius il n’y a 
pas de tubules infundibulaires au niveau de la 
jonction des oviductes latéraux ectodermiques et 
mésodermiques. 
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Fig. 6. — Fulvius carayoni n. sp., œuf ovarien : A, vue générale de 
profil ; B, opercule, vue de dessus ; C, pôle antérieur montrant 
le détail d’un aéropyle ; D, pôle antérieur montrant la collerette 
périphérique, un micropyle et les deux longs processus aéropylaires. 
Abréviations : m, micropyle; pa, processusaéropylaire. Échelles : 
A, 0,5 mm; B-D, 0,1 mm. 

Appareil digestif 

Dans ses notes, Carayon décrit l’intestin (Fig. 9B) 
comme suit : « Après un œsophage (o) très court, 
l’estomac (ml) apparaît nettement divisé en une 
partie antérieure étroite subcylindrique, vide ou 
presque, et une partie postérieure renflée, dilatée 
par une masse alimentaire beige pâle (verte chez 
un des trois mâles disséqués). Il n’y a pratiquement 
pas d’intestin grêle, la suite du mesenteron étant 
constituée par deux poches ovoïdes (m2, m3) reliées 
à m 1 et entre elles par un très court tronçon grêle. 
Ces deux poches, assez semblables par leur forme 
et leurs dimensions, n’ont pas le même aspect, 
ni d’ailleurs la même structure histologique. La 
structure de m2 est proche de celle de ml ; m3 a le 


plus souvent un contenu de couleur particulière : 
brique un peu teinté de vert chez l’un des mâles. Il 
n’y a pas de poche pylorique. L’insertion des tubes 
de Malpighi, pelotonnés à leur base est difficile à 
voir. Le rectum (r) dilaté antérieurement en une 
poche subsphérique possède une épaisse couche 
de glandes rectales en calotte ». 

Les glandes salivaires (Fig. 9C) sont constituées 
d’une glande principale relativement petite formée 
de deux lobes à peu près égaux et d’une glande 
secondaire, qui, endommagée, n’a pu être observée 
à l’exception de sa base. 

DONNÉES BIOLOGIQUES 

Comme nous l’avons déjà dit, les spécimens de 
Fulvius carayoni n. sp. récoltés au Cameroun par 
Carayon en avril 1982, près de N’Kolbisson, 
furent rapportés vivants en France. Cette souche 
fut à l’origine d’un élevage prospère conservé au 
laboratoire pendant quatre années consécutives, 
dans des conditions relativement simples. Pour 
des raisons non élucidées, l’élevage déclina ensuite. 
L’élevage d’une autre espèce de Fulvius provenant de 
Guadeloupe - F. submaculatus Poppius, 1909 - fut 
réalisé dans les mêmes conditions, toujours dans 
les années 1980, maintenu avec succès pendant 
plusieurs mois, puis abandonné pour des raisons 
pratiques. 

Méthode et conditions d’élevage 
Les insectes sont placés dans une boite en plastique 
ronde de 20 cm de diamètre (type Tupperware), 
fermée par un couvercle en grande partie grillagé 
pour l’aération. Le fond de la boite est recouvert 
d’une couche de tourbe épaisse d’un à deux cen¬ 
timètres. Un gros coton humide placé contre la 
paroi, maintient tout autour dans la tourbe une 
humidité qui décroît vers le centre de la boite. 
Des morceaux d’écorces sont placés sur la tourbe 
en guise d’abris. La boite est maintenue en étuve 
à une température comprise entre 23 et 28°C, et 
une photopériode de 12 h de jour. La nourriture 
est constituée exclusivement par des œufs d’un 
Lépidoptère Pyralidae (Anagasta kuehniella (Zeller, 
1879)), éventuellement par des chenilles néonates 
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Fig. 7. — Fulvius carayoni n. sp., jeune de premier stade : A, vue dorsale montrant la chétotaxie primaire, et la distribution respectives 
des fortes soies tronquées et des soies effilées ; B, tête en vue ventrale, montrant l’emplacement de la paire de trichobothries 
céphaliques ; C, extrémité de l’abdomen en vue ventrale montrant l’emplacement respectif des fortes soies tronquées et des soies 
effilées ; D, E, méso- (D), et métafémur (E) en vue ventrale montrant l’emplacement et la distribution des trichobothries. Échelle : 0,1 mm. 


issues de ces œufs. Les œufs de la pyrale, produits 
en masse par élevage sur maïs, sont préalablement 
collés sur des bandes de carton noir et éventuellement 
congelés. Les bandes portant les œufs sont fournies 
tous les deux ou trois jours, déposées sur la tourbe 
ou sous les écorces, après suppression des bandes 
usagées. 

Dans ces conditions, le cycle complet de l’œuf 
à l’adulte dure environ un mois. Les individus, 
adultes et immatures de tous les stades, se tiennent 
de préférence sous les écorces et les bandes de 
papier portant les œufs de la pyrale. Ils recherchent 
apparemment une certaine obscurité et les endroits 


confinés, mais nous avons pu les voir aspirer le 
contenu des œufs avec leurs stylets. La présence 
de petites chenilles desséchées laisse penser que 
celles-ci sont aussi consommées. Nous n’avons 
observé aucun cannibalisme, même lorsque la 
population était très dense. 

L’accouplement 

Il n’était pas rare de voir des couples dans la boite 
d’élevage, mais les préliminaires à l’accouplement 
n’ont jamais pu être observés. L’accouplement 
s’effectue en opposition et dure de 6 à 20 minutes. 
Les partenaires se maintiennent fermement sans se 
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Fig. 8. — Fulvius carayoni n. sp., immatures (pattes non représentées) et détail de l’orifice de la glande dorso-abdominale : A, stade I ; 
B, stade II ; C, stade III ; D, stade IV ; E, stade V. Échelles : 0,5 mm. 


séparer, à tel point que plusieurs couples purent 
être fixés in copula par J. Carayon (Fig. 10). L’étude 
de ces couples fixés montre que le phallus long et 
grêle est introduit dans l’ovipositeur de la femelle, 
sur toute sa longueur ou presque (Fig. 11), et y 
progresse entre les gonapophyses, donc sur le trajet 
que parcourent les œufs en sens inverse. Pendant le 
coït, l’extrémité apicale de l’ovipositeur est introduite 
à l’intérieur même du pygophore, dans la chambre 
génitale du mâle (Fig. 10C). 


Une note manuscrite de Carayon précise que 
« contrairement à ce qui a été observé chez d’autres 
Miridae ( Lygus , etc.), les gonapophyses IX (= gona¬ 
pophyses 2) sont complètement séparées le long de 
la ligne médio-dorsale, sans qu’aucune membrane, 
même mince, les unissent. Dans la région apicale de 
l’ovipositeur, elles apparaissent largement écartées 
ce qui permet au phallus de s’introduire entre-elles. 
Autre différence avec ce qui est décrit chez d’autres 
Miridae, les gonapophyses VIII sont complètement 


58 


ZOOSYSTEMA • 2013 • 35 (1) 











































Un nouveau Fulvius afrotropical (Insecta, Heteroptera, Miridae) 



Fig. 9. — Fulvius carayoni n. sp. (imago) : A, appareil génital interne du mâle (reconstitué d’après plusieurs préparations in toto faites 
par J. Carayon); B, tube digestif; C, glande salivaire. Abréviations : cd, canal déférent; ml, 2, 3, mesenteron 1,2, 3 (intestin moyen); 
md, mésadénie dorsale; mv, mésadénie ventrale; o, œsophage; r, rectum; t, testicule; vs, vésicule séminale; tM, tubes de Malpighi. 
Échelles : 0,1 mm. 


réunies médianement par la soudure de leur repli 
membraneux interne ». 

La ponte 

Nous n’avons jamais pu observer des femelles en 
train de pondre. Les œufs ne peuvent qu’être insérés 
dans la tourbe ou le coton humide, seuls substrats 
disponibles. Les femelles peuvent également pondre 
dans certains fruits comme le suggère une prépara¬ 
tion microscopique d’œufs réalisée par Carayon et 
étiquetée « œufs pondus dans fruit de [illisible] ». 


DISCUSSION 

L’élevage de Fulvius carayoni n. sp., réalisé au labo¬ 
ratoire pendant plusieurs années, a permis de faire 
sur cette espèce un certain nombre d’observations 
anatomiques et biologiques. Celles-ci sont d’autant 
plus intéressantes à considérer qu’il s’agit, pour la 
plupart, des premières observations réalisées chez un 
représentant des Cylapinae. Par ailleurs, l’abondance 
du matériel disponible a rendu possible l’examen 
détaillé de la morphologie des adultes ainsi que 
l’étude de tous les stades immatures, ces derniers 
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A 



Fig. 10. — Fulvius carayoni n. sp., mâle et femelle fixés in copula et 
conservés en alcool : A, vue d’ensemble; B, détail du pygophore 
et de l’ovipositeur; C, idem à plus fort grossissement montrant 
que l’extrémité de l’ovipositeur est enfoncée à l’intérieur du 
pygophore, dans la chambre génitale du mâle. Abréviations : 
ovi, ovipositeur; par, paramère droit; pyg, pygophore. Échelles : 
A, 1 mm; B, 0,5 mm; C, 0,1 mm. 


n’ayant encore jamais pu être étudiés dans leur 
totalité chez un Cylapinae. 

Taxonomie 

Le nouveau taxon se rattache aux Cylapinae Fulviini 
par l’habitus, les tarses fins et bi-segmentés, les 
griffes rectilignes pourvus d’une dent subapicale, 
l’absence de pulvilli, les parempodia sétiformes 
(cf. Schmitz 1970, 1978). 

Appartenance au genre Fulvius. Les états de 
caractère suivants conduisent à le rapporter au 
genre Fulvius Stâl, 1862, et excluent tous les autres 
genres de Fulviini afrotropicaux (cf. Gorczyca 2000, 
complété de Gorczyca 1998 et 2006b) : 


- habitus oblong (contrairement à Peritropis 
Uhler, 1891 spp.), à peine plus large au milieu 
des hémélytres qu’au niveau de la marge postérieure 
du pronotum ; 

- habitus non unicolore dorsalement, les griffes 
dépourvues d’épine à leur base (contrairement à 
Hemiophthalmocoris Poppius, 1912 spp.) ; 

- deuxième article antennaire non aplati (contrairement 
à Pbyllofulvidius Gorczyca, 2000) ; 

- pronotum campanuliforme, au moins deux fois 
plus long que large postérieurement (contrairement 
zAfrofulvius Gorczyca, 2000 et à Rhinofulvius Reuter, 
1902) et sans carène aux marges latérales ; 

- callosités pronotales non en forme de cônes pointus 
dirigés vers l’arrière (contrairement à Schmitzofulvius 
Gorczyca, 1998) ; 

- callosités pronotales ne couvrant pas le collier 
(contrairement à Microfulvius Poppius, 1912, selon 
Gorczyca 2000), lequel est bien visible et plan ; 

- endocorie dépourvue d’une ligne de points ou 
d’un profond sillon bordant la suture clavo-coriale 
(contrairement à Peritropella Carvalho, 1981 et 
Kotejafulvius Gorczyca, 2006b). 

Appartenance au complexe antbocoroides. Comme 
les autres espèces afrotropicales du genre Fulvius , 
F. carayoni n. sp. appartient au complexe antbocoroides 
(Reuter, 1875) défini par Sadowska-Woda (2005), 
Gorczyca (2006a) et Sadowska-Woda étal. (2008). Il en 
possède les principales caractéristiques : premier article 
antennaire plus court que la largeur de la tête (et souvent 
que celle du vertex) ; yeux contigus au collier pronotal ; 
rostre court n’atteignant pas l’extrémité de l’abdomen 
mais dépassant les métacoxas ; capsule génitale mâle 
plus large que longue, quasi symétrique, son ouverture 
apicale ; Socket du paramère gauche ouvert ; paramères 
relativement larges, à peine asymétriques, « supragenital 
bridge » au sens de Konstantinov (2003) bien visible ; 
présence de spiculés phalliques relativement apicaux; 
apex des gonapophyses légèrement arrondis. 

Caractères distinctifs au sein du complexe antbo¬ 
coroides. Fulvius carayoni n. sp. possède, comme trois 
espèces afrotropicales de ce complexe (F. kerzbneri 
Gorczyca, 2000, F. kajae Gorczyca, 2000, F. webbi 
Gorczyca, 2000), des bandes longitudinales prenant 
naissance dans la région antérieure des hémélytres. La 
signification de cet état de caractère (autapomorphie 
ou homoplasie), qui n’est guère observé chez d’autres 
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Fulvius spp., reste difficile à interpréter en l’absence 
d’une analyse phylogénétique détaillée, mais permet 
de distinguer les quatre espèces précitées de tous les 
autres Fulvius connus. 

Fulvius carayoni n. sp. peut aisément se distinguer 
de F. kerzhneri, F. kajae et F. webbi par l’habitus. La 
marge postérieure du pronotum (angles huméraux 
exceptés) et le collier sont sombres (rouge-brun 
à noir) chez F. carayoni n. sp., jaune pâle chez 
F. kerzhneri. Les hémélytres sont unicolores chez 
F. carayoni n. sp. (en dehors des bandes longitu¬ 
dinales), bicolores chez F. kerzhneri (jaune pâle 
antérieurement, brun postérieurement). Lescutellum 
est unicolore (généralement noir) chez F. carayoni 
n. sp., bicolore chez F. kajae et F. webbi (l’apex 
blanc ou jaune clair contrastant avec le reste de la 
surface brun sombre). 

En outre, Fulvius carayoni n. sp. se sépare de 
F. kerzhneri et de F. kajae par la structure des genitalia 
mâles, en particulier de l’endophallus (absence de 
spiculé chez F. kajae, présence de structures très 
différentes chez F. kerzhneri ) (données non publiées). 
Les genitalia de F. webbi sont inconnus. 

Si l’on considère l’ensemble des données actuelle¬ 
ment connues sur les structures génitales des mâles 
chez les Fulvius (Carvalho & Costa 1994 ; Gorczyca 
2000 ; Yasunaga 2000 ; Costa & Henry 2004 ; Chérot 
et al. 2006 ; Chérot & Gorczyca 2008), le phallus 
de F carayoni n. sp. se caractérise par la présence 
concomitante d’une structure pseudo-pileuse apicale 
et de deux spiculés dont la base est située au-delà 
du gonopore secondaire. 

La structure pseudo-pileuse de F. carayoni n. sp. 
ressemble, en moins fournie, à celles figurées chez 
F. unicolor (cf. Gorczyca 2000: 87, fig. 27B). On 
retrouve de telles structures semble-t-il - mais 
il faudra le vérifier - chez F. anthocoroides (voir 
Yasunaga 2000: 190, fig. 25) et F. tagalicus (voir 
Yasunaga 2000:190, fig. 30). Ces structures sont peu 
fréquentes dans le genre Fulvius et chez les Cylapinae 
en général. Peut-être peut-on les rapprocher de celles, 
particulièrement remarquables, de Rhyparochromiris 
femoratus Henry & Silva de Paula, 2004 (cf. Henry & 
Silva de Paula 2004: 180, fig. 14). 

Quant aux spiculés dont la base est située au-delà 
du gonopore secondaire, elles sont également peu 
fréquentes dans le genre Fulvius. En dehors de 



Fig. 11. — Fulvius carayoni n. sp., coupe transversale de l’ovipositeur 
d’une femelle fixée in copula montrant le phallus inséré le long de 
l’ovipositeur entre les gonapophyses VIII et IX (dessin J. Carayon). 
Abréviations : gp VIII, IX, gonapophyses VIII, IX; mi, membrane 
intergonocoxale ; ph, phallus ; sq, squama (plaque sous-génitale). 
Échelle : 50 pm. 

F. carayoni n. sp., il en existe chez une espèce afri¬ 
caine, Fulvius discifer Reuter, 1907 (voir Gorczyca 
2000: 71, fig. 23C) et chez quelques espèces améri¬ 
caines (voir par exemple F. costaricensis Carvalho & 
Costa, 1994: 95, figs 96, 97 ; F. tuxtlensis Carvalho & 
Costa, 1994: 131, fig. 229). Chez d’autres espèces 
américaines, de forts spiculés existent aussi mais 
ils prennent généralement naissance en deçà du 
gonopore secondaire (voir par exemple : F. breddini 
Reuter, 1902 [in Carvalho & Costa 1994: 85, 
figs 59, 60] ; F. chaguenus Carvalho & Costa, 
1994 [in Carvalho & Costa 1994: 91, fig. 82; 
Costa & Henry 2004: 418, figs 3, 4] ; F. lunulatus 
Uhler, 1894 [in Carvalho & Costa, 1994: 111, 
fig. 154, etc.]). 

Trichobothries fémorales et céphaliques 
Le nombre de trichobothries présentes sur les 
méso- (six paires) et les métafémurs (huit paires) de 
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Fulvius carayoni n. sp., ainsi que leur disposition, 
sont en tout point semblables à ce que Schuh 
(1975) a décrit et figuré chez Fulvius sp. Nous 
pouvons également confirmer le fait, indiqué par 
cet auteur, que le nombre et la disposition de ces 
trichobothries sont les mêmes chez les jeunes et 
chez les adultes. 

En revanche, la présence d’une paire de trichobothries 
sur la face ventrale de la tête chez les imagos et les jeunes, 
de part et d’autre du premier article du rostre, est à pre¬ 
mière vue remarquable. À notre connaissance aucune 
trichobothrie céphalique ventrale n’a été signalée, ni 
chez les Miridae, ni chez d’autres Hétéroptères. Seules 
des trichobothries céphaliques dorsales sont connues 
dans diverses familles d’Hétéroptères, principalement 
Gerromorpha et Leptopodomorpha (Schuh 1975; 
Cobben 1978 ; Andersen 1982). Soulignons que les 
trichobothries céphaliques ventrales de F. carayoni n. sp. 
(Fig. 2J, K), présentent les mêmes caractéristiques 
que les trichobothries fémorales (voir Schuh 1975: 
fig. 12) : une base rétrécie enfoncée dans le tégument, 
entourée par un cercle de spiculés serrés, au milieu 
d’une plage de spiculés plus ou moins dispersés et 
orientés. Il y a lieu de penser que ces longues soies 
fines, très difficiles à observer comme la plupart des 
trichobothries, sont présentes chez d’autres Fulvius, 
et sans doute chez d’autres mirides. 

Œufs et immatures 

Les œufs de Fulvius carayoni n. sp. ont une structure 
très comparable à celle décrite chez Fulvius antbo- 
coroides Reuter, 1875 par Cobben (1968) (sous le 
nom de Fulvius brevicornis, un synonyme plus récent 
de F. anthocoroides). Cette ressemblance conduit à 
supposer qu’une telle structure (large collerette, paire 
de micropyles, paire de longs processus aéropylaires) 
pourrait être commune à l’ensemble des membres du 
complexe anthocoroides, voire à tous les Fulvius. Les 
œufs des Cylapinae restant encore très peu connus 
(Gorczyca 2000), cette hypothèse devra néanmoins 
être vérifiée sur un plus grand nombre d’espèces. 

Comme souvent chez les Miridae, les jeunes des 
Cylapinae sont, eux aussi, peu connus car difficile 
à étudier (Akingbohungbe 1974; Wheeler 2001). 
Akingbohungbe et al. (1973) décrivent néanmoins 
le 5 e stade de Cylapus tenuicomis (Say, 1832), Aking¬ 
bohungbe (1974) mentionnant un Cylapus sp., un 


Fulvius sp. et un Cylapinae indéterminé dans son 
travail de synthèse sur les caractères des immatures 
et la classification des Miridae. Yasunaga (2000) 
pour sa part fournit quelques photos d’immatures, 
malheureusement sans les décrire. 

Les jeunes des différents stades de F. carayoni n. sp. 
ne semblent pas présenter de caractères remarquables. 
On notera toutefois deux faits intéressants : d’une 
part le changement de forme des deux derniers 
articles antennaires au cours du développement, 
leur allongement relatif et leur structure « ténidiale » 
particulière que l’on pourrait retrouver chez d’autres 
Fulvius, voire chez d’autres Miridae (Schmitz 1978) ; 
d’autre part la tendance - qui devient nettement 
visible au cours du stade 5 - que montre l’orifice 
de la glande dorso-abdominale à se diviser au cours 
du développement post-embryonnaire. Une telle 
division secondaire était supposé caractéristique 
du genre Cylapus par opposition au genre Fulvius 
(Akingbohungbe 1974). Les présentes données 
montrent que ce n’est pas le cas. 

Anatomie des imagos 

Les données anatomiques obtenues chez Fulvius 
carayoni n. sp. sont très incomplètes, voire rudimen¬ 
taires. Elles renseignent toutefois sur l’organisation 
interne de l’espèce et ne montrent pas de particularité 
notable qui pourrait être propre au genre Fulvius 
ou aux Fulviini. 

Le tube digestif très simple, assez bref, dépourvu 
de cryptes à symbiontes et de poche pylorique, ainsi 
que la glande salivaire principale bilobée, sont en 
apparence très voisins de ce que l’on a déjà décrit 
chez d’autres Miridae, qu’ils soient prédateurs ou 
phytophages (Goodchild 1952, 1963; Miyamoto 
1961). 

De même, toutes les caractéristiques de l’appareil 
génital mâle formé d’une paire de testicules, de 
canaux déférents élargis postérieurement en vésicule 
séminale, et de deux paires de glandes accessoires 
(mésadénies), appartiennent sans conteste au type 
« miride », tel qu’il a été décrit chez divers représen¬ 
tants de Miridae (Kullenberg 1947 ; Carayon 1958, 
1977; Schmitz 1968). D’après Carayon (1958: 
147), les mésadénies partiellement tubuleuses et 
plus ou moins recourbées en crosse « sont typiques 
[des Miridae] car rien de directement comparable 
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n’existe chez les autres Cimicoidea ». Les testicules 
formés d’un unique follicule semblent toutefois 
rares dans la famille. Chez les Miridae, le nombre de 
follicules testiculaires varie en effet de 1 à 8 (Leston 
1961 ; Akingbohungbe 1983). Un seul follicule est 
mentionné chez quelques Miridae seulement : un 
Mirinae Stenodemini (du genre Mimoceps Uhler, 
1890 cité comme « Pithanini »), des Deraeocorinae, 
un Orthotylinae Halticini et des Bryocorinae du 
genre Dicyphus Fieber, 1858 (Akingbohungbe 1983). 

Quant à l’appareil génital interne des femelles 
de F. carayoni n. sp., nous n’avons aucune donnée 
précise à commenter sauf celles qui concernent 
les voies génitales ectodermiques. Ces dernières, 
clairement de type miride, elles aussi, apparaissent 
relativement simples, le sac séminal est peu profond, 
le sac dorsal du vagin bien délimité et différencié, les 
oviductes latéraux assez longs et larges. En revanche, 
les anneaux pariéto-vaginaux sont si peu distincts 
que l’on peut s’interroger sur la signification d’une 
si faible différenciation ; celle-ci est peut-être le signe 
d’une régression des glandes qui leur sont associées ; 
Yasunaga (2000) constate l’absence des sclérites 
annulaires chez T 7 . anthocoroides et Sadowska-Woda 
étal. (2006) soulignent leurs petites dimensions chez 
quelques espèces de Fulvius. Le vestibulum semble 
bien absent ainsi que l’orifice vulvaire, ce qui n’est 
pas surprenant puisque l’intromission du phallus se 
fait par l’extrémité apicale de l’ovipositeur. Une par¬ 
ticularité de l’ovipositeur mérite aussi d’être relevée. 
Contrairement aux femelles de plusieurs espèces de 
Fulvius (F discifer Reuter, 1907 par exemple), les 
femelles de F. carayoni n. sp. ne possèdent pas de 
membrane entre les gonapophyses IX. La présence 
d’une membrane entre les gonapophyses IX, qui était 
connue comme variable au sein du genre Fulvius 
(Sadowska-Woda 2005 ; Sadowska-Woda étal. 2006, 
2008), n’est donc pas un état de caractère commun 
à l’ensemble des membres du complexe anthocoroides 
(contra Sadowska-Woda 2005 ; Sadowska-Woda 
étal. 2006, 2008). 

Accouplement 

Chez Fulvius carayoni n. sp., l’intromission du 
phallus dans les voies génitales de la femelle se 
fait par l’extrémité apicale de l’ovipositeur et non 
à la base de l’ovipositeur via la région vulvaire 


et cet étroit passage que Davis (1955) a nommé 
vestibulum. Cette observation de J. Carayon, dont 
les coupes sériées, ainsi que quatre couples in copula 
conservés en alcool, apportent la preuve, est tout 
à fait remarquable et très surprenante. Il est en 
effet généralement admis que l’ovipositeur des 
Miridae fonctionne comme appareil de ponte pour 
l’insertion des œufs dans un substrat, l’accouplement 
s’effectuant au niveau de la vulve située sur la face 
ventrale du 7 e segment abdominal (voir Kullenberg 
1944, 1947). Les travaux très précis et détaillés de 
Kullenberg (1944, 1947), brièvement synthétisés 
par Wheeler (2001), montrent en effet clairement 
que le pygophore du mâle s’applique à la base de 
l’ovipositeur chez des taxa aussi divers que Notostira 
erratica (Linnaeus, 1758), Pithanus maerkelii (Her- 
rich-Schaeffer, 1838) (Mirinae, Stenodemini China, 
1943) et Psallus betuleti (Fallén, 1826) (Phylinae, 
Phylini Douglas & Scott, 1865), ce que confirme 
Schmitz (1968) chez des Helopeltis spp. (Bryocorinae 
Baerensprung, 1860, Monaloniina Schuh, 1976) 
ainsi que Gérin (1954) qui illustra l’accouplement 
effectif d’une femelle de H. schoutedeni Reuter, avec 
deux mâles simultanément. Kullenberg (1947) 
précise en outre, sur la base d’observations faites 
principalement chez Myrmecoris gracilis (Sahlberg, 
1848) (Mirinae Stenodemini), que la femelle de 
divers Miridae contribue activement aux phases 
préliminaires de l’accouplement et que, pour ce 
faire, elle élargit sa vulve en abaissant légèrement 
son ovipositeur et en écartant la plaque sous-génitale 
(squama) qui recouvre cette vulve. 

La position relative des partenaires durant l’accou¬ 
plement est assez variable chez les Miridae (voir 
Wheeler 2001). On constate cependant quelle peut 
s’avérer identique quel que soit le mode d’insertion 
du phallus du mâle, par la voie vulvaire habituelle 
ou par l’extrémité apicale de l’ovipositeur. Ainsi, 
Notostira erratica, Psallus betuleti et Fulvius carayoni 
n. sp. s’accouplent-ils tous trois en opposition 
comme de nombreux autres Hétéroptères. En 
revanche, on peut se demander si la présence d’une 
membrane entre les gonapophyses IX, telle que 
celle qui existe chez certains Fulvius spp. mais pas 
chez F. carayoni n. sp., ne pourrait, elle, avoir une 
influence sur le lieu de l’intromission. Ceci reste 
à vérifier. 
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La durée de l'accouplement de F. carayoni n. sp. 
(entre 6 et 20 minutes) rentre dans les fourchettes 
mentionnées dans la littérature (Wheeler 2001). 

On ne connaît guère d’accouplement aberrant 
chez les Miridae, en dehors du cas spectaculaire 
des Coridromius Signoret, 1862 (Orthotylinae Van 
Duzee, 1916) lié à l’insémination extra-génitale 
traumatique, récemment mise en évidence dans ce 
genre parTatarnic étal. (2005). Mais faut-il parler 
d’accouplement aberrant lorsque l’intromission du 
phallus se fait, non pas directement dans l’orifice 
génitale, mais tout le long de l’ovipositeur ? Pro¬ 
bablement pas. Ce mode d’accouplement est assez 
répandu chez les Lygaeoidea comme l’ont observé 
Ludwig (1926) chez Lygaeus equestris Linné, 1758 
(Lygaeidae Schilling, 1829), Bonhag & Wick ( 1953) 
chez Oncopeltus fasciatus (Dallas, 1852) et Carayon 
(1989) chez Kleidocerys spp. (Lygaeidae) ainsi que 
chez divers autres Lygaeidae et Rhyparochromidae 
Amyot & Serville, 1843. Chez ces Lygaeoidea, 
comme chez F. carayoni n. sp., l’ovipositeur fonc¬ 
tionne d’abord comme tube copulateur, avant d’être 
organe de ponte. 

Ponte 

Fulvius carayoni n. sp. utilise apparemment des 
substrats variés pour la ponte (tourbe ou coton 
humide en captivité, tissus végétaux dans la nature). 
L’hypothèse de G. Schmitz (in litt .) selon laquelle 
des Fulvius pourraient pondre dans du bois en 
décomposition apparaît donc plausible, d’autant 
plus que d’autres Cylapinae - par exemple Xeno- 
cylapus nervosus Bergroth, 1922 - pondent sur des 
troncs d’arbres abattus (China & Carvalho 1951). 
Schmitz & Stys (1973: 402) considèrent d’ailleurs 
que les œufs des Fulviini sont déposés « in crevices 
or among rugosities of the bark of the trees on 
which these predatory bugs live ». Cette précision, 
concernant Peritropis stysi Gorczyca, 2000, est basée 
sur une observation non publiée de P. Stys (comm. 
pers.) faite au Soudan, près d’Erkowit, dans les 
Monts de la Mer Rouge. 

Régime alimentaire 

Fulvius carayoni n. sp. et. F. submacidatus Poppius, 
1909 sont parmi les rares représentants de Cylapinae 
dont le régime alimentaire est maintenant connu avec 


certitude : les deux espèces se révèlent strictement 
prédatrices au laboratoire et il y a tout lieu de 
penser qu’il en est de même dans la nature; elles 
sont probablement polyphages, se nourrissant de 
toutes sortes de microarthropodes. 

La question du régime alimentaire des Cylapi¬ 
nae - mycétophage ou prédateur - a fait l’objet 
de nombreux débats (Schuh 1974, 1976; Gor¬ 
czyca 2000; Wheeler 2001 ; Henry et al. 2011). 
L’hypothèse de la mycétophagie, la plus souvent 
avancée (Schuh 1976; Wheeler 2001 ; Cassis & 
Schuh 2012), est basée sur le fait que les Cylapinae 
vivent fréquemment sous et sur l’écorce de troncs 
d’arbres en décomposition, parmi les champignons 
et moisissures (Wheeler & Wheeler 1994 ; Gorczyca 
2000; Yasunaga 2000 ;Wheeler 2001). Or, ainsi 
que le note fort justement Wheeler (2001), cette 
seule observation ne permet aucune conclusion. 
Il apparaît en effet de plus en plus clairement que 
les deux régimes alimentaires pourraient coexister 
dans la sous-famille. 

Chez certaines espèces du genre Cylapus Say, 
1832 et de genres voisins, Schuh (1976: 20, 21) et 
Wheeler & Wheeler ( 1994) fournissent des indices 
d’une mycétophagie, au moins partielle. Il s’agit de 
l’observation directe de prise de nourriture et de 
la présence de différentes structures fongiques, en 
particulier de spores, dans le tube digestif. Dans 
un cas, ces spores y sont présentes en densité telle 
que cela ne semble pas pouvoir être accidentelle. 
Décrivant Carvalho fulvius gigantochloae, Stone- 
dahl & Kovac (1995: 434) signalent pour leur 
part que « In two cases, the stylets were seen to 
be inserted into moist débris which contained 
fungal hyphae » ; les débris étant ceux du bambou 
Gigantochloa scortechinii. 

D’un autre côté, Schmitz & Stys (1973) et Herring 
(1976) considèrent respectivement l’ensemble des 
Fulviini (en lui attribuant le rang de sous-famille) 
et Trynocoris lawrencei Herring, 1976 comme des 
prédateurs. Alayo (1974), Schuh (1974), Yasunaga & 
Miyamoto (2006) considèrent également que 
les Fulvius sont des prédateurs, ce que Kelton 
(1985) confirme pour Fulvius imbecilis (Say, 1832) 
et Takahashi et al. (2001) pour F. anthocoroides. 
Wheeler (2001: 284) rappelle, pour sa part, que 
Fulvius nigricornis Poppius, 1909 et F. variegatus 
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Poppius, 1909 sont connus, de longue date, comme 
prédateurs d’œufs de Curculionidae Latreille, 1802. 
Ce même auteur (Wheeler 2001: 269) souligne en 
outre que Wheeler & Wheeler ( 1994) n’avaient pas 
détecté de débris fongiques dans le tube digestif 
de spécimens nord-américains d’une espèce non 
identifiée de Fulvius. 

L’élevage de Fulvius carayoni n. sp. effectué pendant 
quatre ans au MNHN prouve, sans contestation 
possible, que cette espèce se satisfait d’une nour¬ 
riture animale. On notera que F. submaculatus de 
Guadeloupe a été élevé de la même manière que 
F. carayoni n. sp. Ces deux élevages, ainsi que les 
données précitées de la littérature, confirment que 
plusieurs Fulvius spp., tant larves qu’adultes, peuvent 
se développer et se reproduire en ayant uniquement 
à leur disposition des proies vivantes et ne sont donc 
pas mycétophages obligés. 

Les milieux corticoles fréquentés par de nom¬ 
breux Fulvius sont certes riches en champignons 
et moisissures mais ils abritent aussi une faune 
de micro-arthropodes variée représentant autant 
de proies potentielles. Ces biotopes étant aussi 
ceux recherchés par les Anthocoridae Fieber, 1837 
corticoles et subcorticoles, il n’est guère surprenant 
que J. Carayon ait fréquemment trouvé des Fulvius 
lorsqu’il recherchait activement des Anthocoridae 
en Afrique, aux Antilles ou en Guyane. 

C’est probablement ce mode de vie corticole qui 
explique que plusieurs espèces de Fulvius aient été 
introduites loin de leur aire d’origine. Ce serait 
notamment le cas de F. anthocoroides et de F. subni- 
tens (voir Rabitsch 2008 ; Chérot étal. 2011 ; Henry 
étal. 2011) mais aussi très probablement de Fulvius 
borgesi Chérot, Ribes & Gorczyca, 2006 (voir ces 
auteurs) ainsi que de F. carayoni n. sp. 
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